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n Éditorial

Chers amis de CSI, 
chers lecteurs et lectrices,

La liberté de pensée, de conscience et 
de religion est au cœur de la Déclaration 
universelle des droits de l’homme de l’ONU, 
inscrite sous l’article 18. Mais ce qui semble 
si évident (libre de penser, libre de parler, 
libre de croire) est contesté.

L’engagement pour la liberté de religion 
fait partie de l’ADN de CSI. Notre mission 
est urgente. Le monde devient un endroit 
de plus en plus dangereux pour les chré-
tiens et les autres minorités religieuses. 
Les chrétiens, notamment, sont de plus en 
plus ouvertement discriminés, expulsés, 
persécutés, assassinés. 

Trop souvent, les puissances mondiales 
ferment les yeux sur leur souffrance. Dans 
de nombreux pays où CSI travaille, nous 
constatons que certains ne peuvent pas 
exercer librement leur foi et vivent dans 
la peur. Des communautés chrétiennes 
entières sont attaquées de manière ciblée. 
La terreur et la guerre menacent leur exis-
tence. Avec votre aide, nous nous y oppo-
sons. Pour ces personnes, chaque signe de 
solidarité, chaque aide pratique, chaque 
prière, chaque don est un grand encoura-
gement dans la foi. Nous informons, nous 
protestons, nous aidons.

Se tenir aux côtés de ceux qui vivent 
des situations difficiles et dénoncer l’in-
justice peut, avec l’aide de Dieu, provo-

quer un changement. Ce rapport annuel 
donne un aperçu de la manière dont CSI a 
accompli sa mission en 2021. Grâce à votre 
généreux soutien, vous faites partie des 
aides directement impliquées. Nous vous 
en remercions chaleureusement ! Qu’il est 
bon, surtout en ces temps troublés, d’être 
en route avec des amis. 

Avec nos cordiales salutations

Fondation CSI-Suisse

Dr Peter Märki, pasteur
Président du conseil de fondation

Dr John Eibner
Directeur
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n Notre vision et nos principes

n Direction et structures

n Nos principes fondamentaux
La liberté de religion est un pilier de la dignité humaine. Or, la reli-
gion est souvent instrumentalisée comme justification pour la dis-
crimination et la violence. Nous sommes solidaires avec tous ceux 
qui sont opprimés à cause de leur croyance. 

n Principes bibliques
n	 « Et si un membre souffre, tous les membres souffrent avec 

lui. » (I Corinthiens 12 : 26) ;
n	 La parabole du bon Samaritain dans Luc 10 : 25-37, un appel 

à la charité inconditionnelle et active.

Chaque être humain doit pouvoir vivre sa foi librement, sans crainte et respecté par ses pairs.

n Base fondamentale des droits de l’homme
Délaration universelle des droits de l’homme de l’ONU, article 18
« Toute personne a droit à la liberté de pensée, de conscience 
et de religion ; ce droit implique la liberté de changer de religion 
ou de conviction ainsi que la liberté de manifester sa religion ou 
sa conviction, seul ou en commun, tant en public qu’en privé, par 
l’enseignement, les pratiques, le culte et l’accomplissement des 
rites. »
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Victor Markus a été victime d’une attaque et a perdu une jambe.  
Il s’entraîne ici à marcher avec une prothèse financée par les 

donateurs de CSI. csi

6 LO-suisse.ch/programmes/nigeria

n Nigéria

La situation est tendue au Ni-
géria. Les attaques contre les chré-
tiens et les musulmans modérés 
perpétrées par des 
milices islamistes 
comme celles de 
Boko Haram et des 
bergers peuls se 
poursuivent. Elles 
tuent, pillent et 
chassent les gens 
de leurs villages et volent leurs 
champs. Les combats pour la terre 
et le pouvoir entraînent l’extinc-
tion de la foi chrétienne dans de 
grandes régions. CSI a lancé une 
alerte au génocide des chrétiens 
dans le nord et le centre du pays. 
Mais l’opinion publique mondiale 
n’y prête guère attention.

Les villageois s’enfuient 
pour sauver leur vie

C’était le 2 décembre 2021. 
Vers 21 h 30, une centaine de ber-
gers peuls ont attaqué le village 
d’Ungwan Urogoh (État fédéré 
de Kaduna) en tirant et en criant  

« Allahu Akbar » à tue-tête. Les vil-
lageois effrayés ont couru pour sau-
ver leur vie. Parmi eux se trouvaient 

la famille d’Iliya 
Markus (41 ans). 
Son père (81 ans) 
a été abattu par un 
coup de feu. L’un 
des fils a tenté de 
l’aider mais il a été 
lui aussi touché par 

une balle. Le grand-père et son pe-
tit-fils sont morts en même temps. 

Les autorités 
n’interviennent pas

Iliya Markus a mentionné à 
CSI que les chrétiens nigérians 
souffrent particulièrement du fait 
que les autorités minimisent les 
événements. « Le gouvernement 
ne nous a pas soutenus après l’at-
taque », a-t-il déploré.

CSI aide les victimes et veut 
leur donner une voix. Ainsi, la fa-
mille d’Iliya Markus a reçu de l’aide 
sous forme de vêtements, de nour-
riture et d’autres ustensiles impor-

« LE GOUVERNE-
MENT NE NOUS 
A PAS SOUTE-

NUS APRÈS 
L’ATTAQUE. »

https://www.csi-suisse.ch/programmes/nigeria/


Désemparé, Iliya 
Markus se tient 

devant sa  
maison incendiée :  

« Pourquoi nous 
attaque-t-on ? » csi

Des déplacés 
dans un camp 

près de Kafan-
chan reçoivent un 
colis alimentaire : 
leurs maisons ont 

été brûlées ; beau-
coup de leurs voi-

sins et amis ont été 
tués. csi
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Dans le nord-ouest et le centre du Nigéria, des extrémistes is-
lamistes du groupe terroriste Boko Haram et des milices peules 
mènent régulièrement des attaques contre les chrétiens et les 
musulmans modérés. CSI lance une alerte au génocide des chré-
tiens de cette région et aide aussi ceux d’autres pays subsaha-
riens confrontés à des problèmes similaires.

Domaines d’intervention clefs :
n	 soins médicaux et distribution de nourriture pour 

les personnes déplacées ;
n	 financement initial d’activités génératrices de re-

venus pour les déplacés ;
n	 bourses d’études et soutien matériel pour les en-

fants défavorisés ;
n	 travail de défense des droits de l’homme au Nigé-

ria et à l’étranger.

tants. Iliya est décidé à revenir dans 
son village et à reconstruire sa mai-
son. 

CSI renforce le travail en faveur 
des droits de l’homme dans ce 
pays africain clé. La pression sur le 
gouvernement est maintenue afin 
de produire un changement de po-
litique. n



Après des années 
d’esclavage, ces 
Sud-Soudanai-

ses sont libres. Les 
chèvres font partie 
de l’aide de départ 
fournie par CSI. csi
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La guerre civile au Soudan, me-
née avec une extrême brutalité, a 
pris fin il y a dix-sept ans. Mais les 
conséquences se font encore dou-
loureusement sentir aujourd’hui. 
Des dizaines de milliers de Sud-Sou-
danais vivent encore en tant qu’es-
claves au Soudan et leurs enfants 
sont nés dans l’esclavage. Dans  
les années 1990, CSI a lancé une 

n Soudan du Sud

action de libération. Depuis, plus de 
100 000 esclaves ont pu être libérés 
et rapatriés.

Bébé enlevé à sa famille
Prenons l’exemple d’Arek 

Achiech Thiel. Elle a aujourd’hui  
26 ans et n’était encore qu’un bébé 
lorsque sa famille a été kidnappée et 
réduite en esclavage par des milices 

islamistes venant du Nord. En route 
vers le Soudan actuel, son père et 
deux de ses frères et sœurs ont 
tenté en vain de maîtriser leurs gar-
diens. Ils ont été abattus. 

Au Nord, elle et sa mère ont été 
remises à un Arabe. Il était désa-
gréable et grossier. Il battait souvent 
la mère sous les yeux de sa fille.

Enfant déjà, Arek devait faire 
le ménage, aller chercher de l’eau, 
cuisiner. Si elle commettait une ma-
ladresse, elle était sévèrement pu-
nie. Un jour, elle a assisté à la mort 
d’un autre esclave dinka, tué par son 
maître parce qu’il avait voulu s’en-
fuir. « Je pourrais être la prochaine »,  
a pensé Arek. À partir de ce mo-
ment-là, elle a vécu dans une peur 
permanente. Souvent, elle se cou-

« J’ÉTAIS TRAITÉE 
COMME UN  

ANIMAL, PAS 
COMME UN ÊTRE 

HUMAIN. » 

https://www.csi-suisse.ch/programmes/soudan-du-sud/
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Les semences ne 
suffisent pas, Mary 
et ses enfants ont 
besoin d’aide pour 

survivre. csi

La distribution de 
médicaments est 
une grande aide 

pour les familles. csi
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chait en pleurant et priait Dieu : « S’il 
te plaît, sauve-moi ! »

Départ pour une  
nouvelle vie

Arek travaillait toute la journée. 
Elle n’entendait jamais de félicita-
tions. « J’étais traitée comme un ani-

Durant la guerre civile au Soudan (1983-2005), des milices islamistes ont tué d’innom-
brables Sud-Soudanais et en ont déporté d’autres comme esclaves au Nord. Aujourd’hui 
encore, des dizaines de milliers d’entre eux sont toujours détenus ; d’autres sont nés en 
esclavage. Jusqu’à présent, CSI a pu libérer plus de 100 000 esclaves.

Domaines d’intervention clefs :
n	 libération et rapatriement de personnes de l’esclavage ;
n	 aide à l’autosubsistance pour des Sud-Soudanais libérés avec un  

« kit de survie » et une chèvre ;
n	 prise en charge médicale des affranchis ;
n	 mise en place de programmes d’aide à la population locale.

d’usage avec son tortionnaire, elle a 
pu se mettre en route vers la liberté. 
Avec le soutien de CSI, une nouvelle 
vie commence pour elle au Soudan 
du Sud, son pays natal. n

mal, pas comme un être humain »,  
dit-elle. La jeune fille a été humiliée 
verbalement, battue et violée à plu-
sieurs reprises. Sa vie a été détruite.

Lorsqu’elle a appris qu’un libé-
rateur d’esclaves de CSI est arrivé 
dans la région, elle a commencé 
à espérer. Après les négociations 



L’éducation est une 
promesse d’avenir :  
lire et écrire selon 
des programmes 
d’alphabétisation. csi
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En Égypte, pays majoritaire-
ment musulman, les chrétiens sont 
victimes de discriminations sociales 
et juridiques ; de 2011 à aujourd’hui, 
des centaines d’entre eux ont été 
tués dans des attentats terroristes. 
Les chrétiens pauvres sont particu-
lièrement vulnérables.

Les partenaires de CSI en 
Égypte œuvrent dans trois do-
maines : l’aide d’urgence et le sou-

tien aux pauvres, l’éducation pour 
les enfants et les adolescents ainsi 
que l’information sur des thèmes 
sociaux comme les mutilations gé-
nitales féminines (MGF), tradition 
profondément enracinée dans la 
société. 

n Égypte

Le pourcentage de femmes 
qui subissent les MGF en Égypte 
est l’un des plus élevés au monde. 
Dans les zones rurales de Haute-
Égypte, cette pratique est presque 
omniprésente. L’interdiction natio-
nale décrétée en 2008 n’a eu que 
peu d’effet. CSI soutient ses par-
tenaires sur place qui sensibilisent 

« LES FEMMES 
QUI NE FONT PAS 

SUBIR DE MGF 
À LEURS FILLES 
BRISENT UN TA-
BOU SOCIAL. »

les communautés particulièrement 
touchées par ce problème.

Ce que cette jeune mère ra-
conte sur l’intervention est vécu 
par des milliers d’adolescentes :  
« C’était horrible, je pensais que 
j’allais mourir. » Lorsqu’elle a donné 
naissance à une fille, elle s’est ju-
rée de la protéger un jour des MGF. 

https://www.csi-suisse.ch/programmes/egypte/


Ezbet Shenouda 
dans son salon de 

coiffure qu’elle a 
pu ouvrir grâce à 

l’aide de CSI. csi

Informer pour aider 
les femmes : les 
thèmes abordés 

sont les MGF  
et les mariages 

précoces. csi
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Mais elle n’a pas pu l’empêcher. Un 
jour, sa belle-mère a tout simple-
ment emmené sa fille et l’a mutilée 
sans son consentement.

Depuis, cette jeune femme tra-
vaille dans son entourage pour faire 
évoluer les mentalités sur les MGF. 
Les éléments clés du programme 
sont des cercles de discussion pour 
femmes, dans lesquels les partici-
pantes parlent ouvertement du su-
jet ; elles sont informées et on leur 
explique que les MGF ne sont pas 
un commandement religieux.

La pression sociale en faveur de 
l’excision des filles est forte dans les 
régions rurales d’Égypte. Beaucoup 
pensent qu’une fille qui ne subit pas 
de MGF est impure et n’est pas faite 
pour le mariage. Bien que de telles 
opinions soient erronées, les MGF 
sont une tradition profondément 
ancrée. C’est pourquoi une parte-
naire de CSI est convaincue : « Il est 
contre-productif de condamner les 
décisions prises par les femmes ou 
leurs familles. Nous accordons donc 
beaucoup d’importance à l’échange 
d’expériences. Lorsque les femmes 
entendent d’autres femmes dire 
qu’elles ont décidé de ne pas subir 

Les chrétiens d’Égypte font face à diverses formes de discrimination, tant au niveau social que gouvernemental, allant jusqu’à des attaques d’institutions chré-
tiennes. Dans les régions rurales, de nombreuses personnes sont aussi touchées par l’extrême pauvreté.

Domaines d’intervention clefs :
n	 soutien matériel et psychosocial pour les Égyptiens défavorisés ;
n	 mise en place d’ateliers de sensibilisation sur des questions sociales importantes (MGF, mariage précoce, aide d’urgence, etc.) ;
n	 mise en place de programmes éducatifs pour enfants et adolescents.

de MGF, elles réalisent qu’il existe 
une alternative. »

Les femmes qui ne font pas su-
bir de MGF à leurs filles et qui en 
parlent autour d’elles font preuve 
d’un énorme courage. Elles brisent 
un tabou social. Les partenaires de 
CSI les soutiennent et les aident sur 
la voie d’un changement positif de 
leur société. n



Quel avenir pour 
les enfants irakiens 

à Sinjar ? csi
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L’Irak est un pays meurtri. L’ins-
tabilité touche les plus nécessiteux. 
La répartition religieuse a changé. 
En 2003, l’Irak comptait encore  
1,2 million de chrétiens. Entre-
temps, plusieurs centaines de 
milliers d’entre eux ont quitté le 
pays. Nombreux sont ceux qui ont 
fui l’État islamique (EI) en 2014 
et n’osent pas revenir. Certaines 
Églises luttent pour leur survie, mais 
s’engagent aussi pour la réconcilia-
tion et le dialogue avec les musul-
mans. CSI soutient des initiatives et 
des institutions d’aide dans ce sens.

De nombreux chrétiens 
ont été expulsés

La ville de Bartella, située dans 
la plaine de Ninive entre Mossoul 
et Erbil, était presque entière-
ment chrétienne jusque dans les  
années 1980. Les chrétiens sont 
désormais en minorité. Mais le jar-
din d’enfants dirigé par sœur Ma-
rie-Joseph est un signe d’espoir. 
Après plusieurs années de terreur 
de l’EI et une période où tout était 

n Irak

détruit, l’établissement a rouvert 
ses portes avec le soutien de CSI. 
« Je suis très reconnaissante aux 
donateurs de CSI », souligne la re-
ligieuse. Les yeux brillants, elle ra-
conte : « Nous avons actuellement 
septante-huit enfants âgés de 3 à  
5 ans et cinq enseignants. » 

Un soutien pour le jardin 
d’enfants de Bartella

CSI cofinance les salaires du 
personnel et prend en charge les 
frais de transport en bus scolaire. 
CSI finance également le matériel 
scolaire des quelque quatre-vingts 

https://www.csi-suisse.ch/programmes/irak/


Église troglodyte 
d’Alqosh : le mot 
araméen signifie  

« Le Dieu de la 
droiture ». csi

Afin que personne 
ne doive subir 

le froid, les par-
tenaires de CSI 
distribuent des 

vêtements d’hiver 
à Tel-Kaif. csi
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enfants. En cette période tendue, 
le jardin d’enfants des sœurs domi-
nicaines agit comme un phare qui 
donne une lueur d’espoir pour les 
chrétiens de Bartella. CSI soutient 

tous les efforts pour que ceux qui 
reviennent puissent se sentir à nou-
veau chez eux dans leur ville natale. 

Le jardin d’enfant, une 
lueur d’espoir

William Warda de Hammura-
bi, organisation partenaire de CSI, 
souligne l’importance de cet enga-
gement : « Le soutien de ce jardin 
d’enfants est important. Cela peut 
encourager les chrétiens à rester 
à Bartella. » Sœur Marie-Joseph 
exprime également sa reconnais-
sance : « Bartella se trouve dans 
une région chrétienne depuis le  
ıer siècle. Il est important de pouvoir 
rester ici. » Cette structure qu’elle 
dirige avec beaucoup d’engage-
ment et de courage n’est pas seu-
lement une lumière pour les chré-
tiens. Son rayonnement brille bien 
au-delà. n

Depuis 2003, des centaines de milliers de chrétiens et de membres d’autres minorités religieuses ont quitté l’Irak. 
Ceux qui sont restés reconstruisent leurs vies après les déplacements et les destructions causés par l’État isla-
mique (EI) et d’autres groupes terroristes. Cependant, la sécurité demeure fragile et l’avenir est incertain.

Domaines d’intervention clefs :
n	 soutien matériel aux minorités religieuses ;
n	 travail de défense des droits de l’homme en Irak et à l’étranger en faveur des minorités 

religieuses ;
n	 assistance juridique et médicale pour les Irakiens défavorisés.

« LE JARDIN D’EN-
FANTS SOUTENU 

PAR CSI PEUT 
ENCOURAGER LES 
CHRÉTIENS À RES-
TER À BARTELLA. »



La pandémie du Covid-19 a particulièrement touché les personnes 
âgées. CSI a apporté son aide en fournissant des respirateurs. csi
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n Syrie

La Syrie va mal économique-
ment. La pandémie du Covid-19 a 
encore aggravé la situation dans 
ce pays en guerre. Les personnes 
les plus faibles 
de la société sont 
les plus touchées. 
Parmi elles, de 
nombreuses per-
sonnes âgées qui 
sont oubliées alors 
qu’elles sont par-
ticulièrement vul-
nérables et ont besoin d’aide. En 
collaboration avec des partenaires 
locaux, dont sœur Marie-Rose, CSI 
s’occupe de nouveaux programmes 
en Syrie afin de permettre à la gé-
nération des aînés de vivre dans la 
dignité.

Une génération livrée à 
elle-même

Traditionnellement, au Moyen-
Orient, les soins aux personnes 
âgées sont laissés aux familles. 
Mais depuis le début de la guerre 
en 2011, de nombreux jeunes ont 

quitté la Syrie. Ils font désormais dé-
faut. Leurs parents âgés sont sou-
vent livrés à eux-mêmes, certains 
risquent de tomber dans l’abandon. 

La communauté 
des religieuses de 
sœur Marie-Rose, 
partenaire syrienne 
de CSI, est de plus 
en plus souvent 
confrontée à de 
telles situations :  
« L’autre jour, nous 

avons découvert un homme âgé 
qui vivait seul et oublié. » Les reli-
gieuses l’ont immédiatement em-
mené à l’hôpital, mais il était trop 
tard. L’homme est décédé. 

Repas et médicaments
Au printemps 2020 les reli-

gieuses ont lancé un premier pro-
gramme pour s’occuper des per-
sonnes âgées nécessiteuses de 
la province de Tartous. Elles four-
nissent quatre repas à domicile par 
semaine à environ cent-cinquante 
personnes. Les personnes atteintes 

« NOUS AVONS 
DÉCOUVERT UN 
HOMME ÂGÉ QUI 

VIVAIT SEUL ET OU-
BLIÉ. MAIS IL ÉTAIT 

TROP TARD. »

https://www.csi-suisse.ch/programmes/syrie/


Un plafond détruit 
dans une maison 
de retraite main-

tenant en cours de 
reconstruction. csi

Les enfants sont 
heureux de suivre 
nos programmes. csi

Niemand soll frie-
ren: CSI-Partner 

verteilen Winter-
kleidung in Telkeif 

in der Ninive-
Ebene. csi
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d’un cancer ou nécessitant une 
dialyse reçoivent également une 
aide médicale. Fin août 2021, sœur  
Marie-Rose a lancé un programme 
similaire dans la région de Damas, 
la capitale.

Reconstruction de la 
maison de retraite

Dans l’archidiocèse syrien or-
thodoxe d’Alep, vieillir dans la dignité 
est également un sujet de préoccu-
pation. La maison de retraite Dar-al-
Rahma, ouverte en 2009, offrait un 
foyer aux personnes sans famille. 
C’était l’un des rares établissements 
de ce type dans le pays. En 2012, 
le foyer a été endommagé par deux 
voitures piégées qui ont explosé à 
proximité. Entretemps, la situation 
sécuritaire s’est stabilisée à Alep et 
les partenaires de CSI ont entrepris 
la reconstruction de Dar-al-Rahma. 
Les travaux achevés, la maison de 
retraite pourra accueillir une cinquan-
taine de personnes. L’inauguration 
est prévue pour 2022. 

Durant l’année 2021, CSI s’est 

Au cours de la guerre civile, de nombreux Syriens ont tout perdu. Des quartiers entiers de villes ont été détruits. Pour la plupart des habitants, le coût de la vie a 
augmenté de manière démesurée en raison de la guerre, des sanctions internationales et d’une crise économique sans précédent.

Domaines d’intervention clefs :
n	 mise en place de programmes éducatifs et de loisirs pour les enfants ;
n	 mise en place de programmes d’aide pour les personnes âgées ;
n	 mise en place d’ateliers et soutien psychosocial pour les femmes et les enfants ;
n	 soutien à la création de petites entreprises ;
n	 aide médicale pour les familles démunies ;
n	 travail de sensibilisation au niveau international visant à informer de l’impact négatif des sanctions économiques sur la population.

également engagé dans des pro-
grammes de formation et de loisirs 
pour les enfants, a aidé des familles 
démunies à payer les médicaments 
nécessaires, a fourni des appareils 
respiratoires pour les malades du 
Covid-19 et a accompagné des chô-
meurs dans la création de petites 
entreprises. Au niveau internatio-
nal, CSI a attiré l’attention sur les 
effets négatifs sur la population des 
sanctions économiques. n



Le christianisme  
a atteint très tôt 

l’Arménie. csi
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Aide en cas de 
catastrophe  
n Haut-Karabakh 

Le Haut-Karabakh fait partie 
de l’ancien royaume d’Arménie, le 
premier État à avoir adopté le chris-
tianisme comme religion officielle. 
Avec l’effondrement de l’URSS, 
le Haut-Karabakh a été rattaché à 
l’Azerbaïdjan, ce qui a entraîné une 
guerre avec l’Arménie. En raison de 
cette situation conflictuelle et des 
persécutions religieuses, de nom-
breuses familles chrétiennes ont fui 
leur pays. Depuis le cessez-le-feu 
conclu en 1994, le Haut-Karabakh  
est de facto indépendant, mais 
sans reconnaissance internationale.

Une voiture détruite par 
un drone

Le 27 septembre 2020, l’armée 
azerbaïdjanaise a attaqué le village 
de Martakert. La famille d’Anush *, 
mère de cinq enfants, et ses voi-
sins se sont entassés dans une voi-
ture pour s’enfuir. Alors qu’ils par-
quaient la voiture pour donner suite 
à un avertissement de la police, la 
voiture à côté d’eux a explosé, tou-
chée par un drone. Aucun des oc-

cupants n’a survécu. Anush et les 
enfants ont été témoins de cette 
tragédie. À leur arrivée en Arménie, 
ils ont été bien accueillis. Mainte-

nant, ils vivent en sécurité à Erevan. 
L’aide de CSI donne une perspec-
tive à Anush : « Grâce à l’aide, nous 
avons pu nous remettre sur pied. * Nom fictif

https://www.csi-suisse.ch/programmes/haut-karabakh/


En automne 2021, 
le Dr John Eib-
ner a participé 
à la conférence 

arménienne sur la 
liberté de religion 

et la paix. csi

Ces enfants ont été 
chassés de chez 

eux. csi
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Mes enfants vont à l’école. L’un de 
mes fils, gravement traumatisé, re-
çoit un soutien psychologique. »

Une aide pour les réfugiés 
en Arménie

Les quelque trente-cinq mille 
personnes déplacées des villages 
cédés à l’Azerbaïdjan resteront en 
Arménie jusqu’à nouvel ordre. Cer-

tains y ont les moyens de prendre 
un nouveau départ de manière auto-
nome, mais beaucoup continueront 
à dépendre de l’aide humanitaire. 
CSI a lancé un programme visant à 
aider les déplacés nécessiteux à re-

En complément de ses programmes habituels, CSI intervient également dans des situa-
tions d’urgence lorsque cela est possible. La guerre au Haut-Karabagh dans le Caucase 
en 2020 a provoqué un mouvement de fuite vers l’Arménie. Outre l’aide d’urgence, CSI 
accompagne les personnes déplacées. Elles bénéficient d’un encadrement et d’un soutien 
pour prendre un nouveau départ.

Domaines d’intervention clefs :
n	 mise à disposition d’hébergements pour les déplacés ;
n	 mesures de création de revenus pour les déplacés ;
n	 assistance médicale ;
n	 soutien psychologique.

« GRÂCE À CSI, 
L’UN DE MES FILS, 

GRAVEMENT 
TRAUMATISÉ, RE-
ÇOIT UN SOUTIEN 

PSYCHOLOGIQUE. »

prendre leur ancienne activité pro-
fessionnelle (souvent l’agriculture).

En Arménie, les déplacés re-
çoivent de la nourriture et d’autres 
biens de première nécessité (cou-
vertures, oreillers, vêtements, mé-
dicaments, etc.) et sont aidés pour 
le paiement de leur loyer, pour re-
cevoir des soins et trouver des so-
lutions à long terme. Anush et sa 
famille font par exemple partie des 
quelque neuf cents personnes sou-
tenues par un programme d’aide 

d’urgence mené par CSI en colla-
boration avec l’Église arménienne 
catholique. n
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Cette Égyptienne 
peut vendre de la 
literie grâce à une 

aide de CSI. csi

La mission de CSI s’articule 
aujourd’hui autour de deux 
axes : le travail sur les droits de 
l’homme et l’aide humanitaire 
en faveur des chrétiens et les 
minorités religieuses persécu-
tés. Pourquoi CSI se concentre-
t-elle aussi sur l’aide sur place, 
bien que l’organisation ait 
été fondée à l’origine comme 
simple organisation de défense 
des droits de l’homme ?

Pour que les gens puissent 
jouir de la liberté de religion, ils 
doivent d’abord vivre en sécurité. 
Et pas seulement survivre, mais 
pouvoir nourrir leur famille et s’épa-

nouir. C’est pourquoi la dimension  
« droits de l’homme » de nos activi-
tés et la partie « aide humanitaire »  
fonctionnent de concert. Une partie 
importante de notre engagement 
dans les pays s’ar-
ticule autour de 
l’action locale en 
faveur des droits 
de l’homme, qui 
est souvent aus-
si importante et 
vitale que les ini-
tiatives similaires 
au niveau interna-
tional, bien que 
moins visible. Le 
reste se concentre 
sur la contribution 
à la création d’un 
environnement où  
les chrétiens et les  
autres minorités re-
ligieuses puissent s’épanouir grâce 
à des interventions humanitaires 
durables.

Après la chute du communisme, 
il est devenu évident que les ques-

tions de liberté de religion n’affecte-
raient pas seulement des individus 
isolés, tels que les prisonniers de 
conscience, mais des communau-
tés entières. C’est ainsi que CSI a 

lancé son premier 
programme huma-
nitaire au Haut-Ka-
rabakh au début 
des années 1990, 
à un moment où 
la population de 
cette région mon-
tagneuse, majoritai-
rement chrétienne, 
était menacée d’ex-
tinction. 

Quelles ont 
été les priori-
tés de CSI en 
matière d’aide 
humanitaire en 
2021 ?

La majorité des fonds reçus par 
CSI-Suisse en 2021 a été utilisée au 
Soudan du Sud, au Nigéria, en Inde 
ainsi que dans les pays du Moyen-
Orient, tels la Syrie, l’Irak et l’Égypte.

n « Même dans les endroits les plus sombres, on peut trouver la joie et la grâce ! »

« IL NE SERT À 
RIEN DE SE LA-
MENTER SUR 

LE CARACTÈRE 
TRAGIQUE D’UNE 
SITUATION DON-

NÉE ; CE QU’IL 
FAUT PLUTÔT, 

C’EST DE LA COM-
PASSION ET DES 
MOYENS D’ALLER 

DE L’AVANT. »

CSI-Suisse soutient d’importants programmes d’aide dans quinze pays. Nos responsables CSI pour les différents pays en sont chargés. Pour des raisons de sécurité, CSI ne publie ni leur nom ni leur photo. 
Mais en quoi consiste exactement leur travail et comment le vivent-ils ? Nous avons posé la question à la responsable CSI pour le Moyen-Orient. 
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Cette épicerie a pu 
être ouverte grâce 
aux dons de CSI et 
assure la subsis-

tance d’une famille 
irakienne. csi

n « Même dans les endroits les plus sombres, on peut trouver la joie et la grâce ! »

Il convient de mentionner qu’en 
plus de nos programmes réguliers, 
CSI a mené l’année dernière deux 
initiatives d’aide en cas de catas-
trophe.

De quoi s’agissait-il concrè-
tement ?

D’une part, de la lutte contre la 
faim dans plusieurs pays où nous 
sommes présents. En effet, le Co-
vid-19 et les mesures de prévention 
y relatives ont eu un impact dévas-
tateur sur de nombreuses commu-
nautés déjà vulnérables. D’autre 
part, une aide d’urgence est allée 
aux personnes déplacées de la ré-
gion du Haut-Karabakh, région de-
venue un programme CSI officiel 
en 2022.  

Sur la base de quels critères 
CSI décide-t-elle d’investir en 
priorité dans tel ou tel type 
d’aide ?

Ce que nous faisons, où nous 
le faisons et comment nous le fai-
sons est toujours le résultat d’un 
processus d’évaluation complexe. 
Un premier élément fondamental 

consiste à identifier des partenaires 
locaux fiables et à évaluer leurs ca-
pacités. Ensuite, nous nous assu-
rons de ne pas faire double emploi 
avec ce que d’autres mettent déjà 
en œuvre ou sont mieux à même 
de le réaliser. Dans de nombreux 
pays où CSI est active, les grandes 
ONG humanitaires et les agences 
des Nations unies consacrent des 
ressources considérables à l’aide 
humanitaire ; nous n’essayons pas 
de leur faire concurrence, mais plu-
tôt d’identifier les domaines dans 
lesquels notre expertise et nos ca-
pacités locales peuvent faire la plus 
grande différence dans la limite de 
nos moyens. 

Que regarde-t-on exacte-
ment lors de cette identifica-
tion ?

Les mêmes principes qui 
guident ce que nous faisons dans 
un pays s’appliquent également 
au choix des pays où nous travail-
lons. Il existe malheureusement 
de nombreux pays où les libertés 
religieuses sont restreintes. Nous 

avons choisi de nous concentrer 
sur la qualité plutôt que sur la quan-
tité. Développer une expertise et 
de bons partenariats sur le terrain 
prend du temps. Bien sûr, il y a 
toujours de la place pour des pro-
grammes d’urgence lorsqu’une 
crise particulièrement aiguë sur-
vient : c’est le cas, par exemple, 
cette année avec l’Ukraine ou en 
2021 avec le Haut-Karabakh.

CSI met en œuvre les pres-
tations d’aide via des parte-
naires locaux. Quelle est la 
conviction qui sous-tend cette 
approche ?

CSI-Suisse soutient d’importants programmes d’aide dans quinze pays. Nos responsables CSI pour les différents pays en sont chargés. Pour des raisons de sécurité, CSI ne publie ni leur nom ni leur photo. 
Mais en quoi consiste exactement leur travail et comment le vivent-ils ? Nous avons posé la question à la responsable CSI pour le Moyen-Orient. 
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Les partenaires 
CSI remédient à la 
solitude des per-
sonnes âgées. csi

Le travail humanitaire est entaché 
de déséquilibre de pouvoir, d’essen-
tialisation, d’objectification et d’un ar-
rière-goût de colonialisme. En plaçant 
les chrétiens locaux au centre de nos 
activités d’aide, nous pouvons mieux 
naviguer entre ces écueils. CSI est 
une organisation de 
défense des droits 
de l’homme qui dé-
fend la liberté de 
religion et la dignité 
humaine. Cela fait 
partie de notre ADN 
et doit le rester. 

Sur le plan pra-
tique, le fait d’avoir 
des partenaires sur 
le terrain nous aide 
à identifier les be-
soins réels et les 
possibilités, à coor-
donner notre action 
avec d’autres initia-
tives d’aide et à être plus efficaces.

Donnez-nous un exemple 
d’approche complémentaire.  

Avec plaisir. En 2021, notre tra-
vail en Irak s’est concentré sur la 
minorité ethnoreligieuse des yézidis 
dans le nord du pays, pour les aider 
à rentrer chez eux et à reconstruire 
leur vie. À l’époque, des fonds im-
portants provenant de divers gou-
vernements et ONG étaient versés 
dans la reconstruction et d’autres 
initiatives dans les zones à majorité 
chrétienne, alors que la communau-
té yézidie, au bord de la disparition, 
était largement oubliée. CSI a donc 

décidé d’aider cette minorité aban-
donnée du monde. 

Quels sont les défis de la 
coopération avec les parte-
naires locaux ?

Il y a, bien sûr, de nombreux 
défis associés au travail avec les 

partenaires locaux. 
Certains des par-
tenaires avec les-
quels je travaille, 
par exemple, com-
muniquent exclusi-
vement en arabe. 
Il peut y avoir 
quelques difficul-
tés interculturelles. 
Ou encore, des 
problèmes tech-
nologiques : nous 
sommes habitués 
ici à disposer de 
moyens de com-
munication fiables 

à tout moment. Dans la plupart des 
pays où nous travaillons, c’est loin 
d’être le cas. Mais ces quelques 
difficultés sont dérisoires en com-
paraison de tout ce que ces rela-
tions nous apportent. Pour moi, 
c’est vraiment un exemple de soli-
darité chrétienne en action.

Quel a été votre « moment 
fort » personnel au cours de 
l’année 2021 ?

J’en citerai deux. En Irak, comme 
indiqué précédemment, nous avons 
travaillé avec les communautés yé-
zidies du Sinjar, une région devenue 
tristement célèbre sous la domina-

tion de l’État islamique (EI). Malgré 
d’incroyables défis dus aux restric-
tions de voyage imposées sous le 
couvert du Covid-19, une situation 
politique compliquée et parfois une 
insécurité grandissante due aux 
raids aériens turcs sur la région, 
nous avons pu soutenir la création 
de quinze petites entreprises, allant 
d’une petite ferme à une librairie lo-
cale. Et toutes ces entreprises sont 
florissantes ! Voir la joie des yézidis 
qui dirigent ces entreprises, celle de 
leurs employés et de leurs familles, 
mais aussi celle de nos partenaires :  
c’était certainement un moment 
fort pour moi.

Et quelle est la deuxième 
expérience encourageante ?

Mon deuxième point fort de l’an-
née a été notre travail en Arménie 
respectivement au Haut-Karabakh.  
J’ai été époustouflée par l’in-
croyable générosité des donateurs 
en Suisse et au-delà. Nous avons 
ainsi été en mesure d’apporter un 
soutien aux réfugiés en Arménie 
et à un centre de réhabilitation au 

« MALGRÉ LES  
INNOMBRABLES 

DÉFIS AUX-
QUELS JE SUIS 
CONFRONTÉE 

DANS CES PAYS, 
J’EN REVIENS À 

CHAQUE FOIS EN-
COURAGÉE ET  
RECONNAIS-

SANTE. »
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Gagner un revenu 
supplémentaire : un 
cours pour coiffeurs 
en Syrie. csi

Un dessin emblé-
matique d’un 
enfant syrien. csi

Haut-Karabakh. Au début, il s’agis-
sait principalement d’une aide d’ur-
gence, mais à partir du deuxième 
trimestre 2021, nous avons égale-
ment pu mettre en œuvre des so-
lutions à plus long terme, l’objectif 
étant toujours que les personnes 
puissent devenir autonomes et évi-
ter de développer une dépendance 
à l’aide humanitaire.

Vous vivez aussi beaucoup 
de choses difficiles dans les 
pays que vous visitez régulière-
ment. Comment gérez-vous ce-
la et qu’est-ce qui vous motive 
dans votre travail de respon-
sable CSI ?

Lorsque nous pensons à des 
pays comme l’Irak ou la Syrie, ou 
maintenant l’Ukraine, où je me suis 
rendue récemment, nous voyons 
les images diffusées à la télévision 
et dans les médias : destruction, 
souffrance, mort. Nous réduisons 
ces pays à ces tristes réalités. Mais 
il ne s’agit que d’une partie de la 
réalité, une image nécessairement 
biaisée de la vérité. 

Chaque fois que je me trouve 
dans un pays où CSI travaille, je 
cherche à garder à l’esprit les 
concepts fondamentaux de la soli-
darité chrétienne. Je n’entends pas 
par ceci une solidarité exclusive 
avec les chrétiens, mais une soli-
darité basée sur les valeurs chré-
tiennes et la dignité humaine. 

Qu’est-ce que cela signifie 
concrètement ?

Concrètement, cela signifie, par 

exemple, ne pas réduire mes inter-
locuteurs à un statut de victimes, 
ni les limiter à leurs expériences de 
souffrance ou à leurs besoins, mais 
rencontrer des êtres humains dans 
toute leur complexité et leur digni-
té. Il faut changer fondamentale-
ment de perspective, en se concen-
trant non pas sur ce qui est brisé 
ou détruit, mais en trouvant la joie 
et la grâce même dans les endroits 
les plus sombres du monde. Au lieu 
de voir ce qui n’est pas là, ce qui 
manque, je veux voir ce qui pourrait 
être. Il ne sert à rien de se lamen-
ter sur le caractère tragique d’une 
situation donnée ; ce qu’il faut plu-
tôt, c’est de la compassion et des 
moyens d’aller de l’avant.

Cela signifie-t-il qu’il existe 
de la lumière dans les ténèbres ?

Oui, car on y rencontre des 
femmes et des hommes témoi-
gnant de l’amour de Dieu par leur 
engagement inlassable envers 
chaque prochain, quelle que soit 
sa religion. Ainsi, malgré les in-
nombrables défis auxquels je suis 
confrontée dans ces pays, j’en re-
viens toujours encouragée et re-
connaissante, plus convaincue que 
jamais de la valeur de ce que nous 
faisons au sein de CSI en particu-
lier, et de l’importance de la solida-
rité chrétienne en général.

Merci beaucoup pour cette 
conversation. n

La responsable CSI pour le Moyen-Orient a étudié l’archéologie 
scientifique ainsi que l’histoire et la sociologie du Moyen-Orient. 
Elle maîtrise sept langues, dont l’arabe. Actuellement, elle ap-
prend en plus le néo-araméen, l’arménien, le persan, l’ukrainien 
et le russe. En dehors de son travail, elle s’engage dans diverses 
initiatives interreligieuses. Ses hobbies sont le piano et le chant.
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Les bouteilles 
d’oxygène rechar-
geables ont sauvé 

la vie de nom-
breuses personnes 

atteintes du  
Covid-19. csi

LO-suisse.ch/programmes/bangladesh

n Bangladesh

En 2021, le virus du Covid-19 
a fait des ravages au Bangladesh.  
« Les gens meurent dans la rue et 
devant les hôpitaux », a rapporté Wil-
liam Samadder, partenaire de CSI. 
Les unités de soins intensifs étaient 
surchargées, les personnes mou-
raient chez elles par manque d’oxy-
gène ou par l’impossibilité financière 
d’accéder aux traitements. De nom-
breux jeunes ont été victimes du va-
riant Delta. Les zones rurales n’ont 
pas été épargnées et le confinement 
strict a affecté les revenus quoti-
diens. Les prix ont explosé et le kilo 
de riz est devenu inabordable pour 
des millions de personnes.

Confinement, oxygène et 
aide d’urgence

William Samadder et son 
équipe s’engagent 24 heures sur  
24 pour les personnes qui ont per-
du leur emploi et se retrouvent 
complètement démunies à cause 
du confinement qui dure depuis de 
nombreux mois. Ils ont déjà distri-
bué plusieurs centaines de colis ali-

mentaires, ainsi que des masques 
de protection, des savons et des 
désinfectants aux personnes en 
détresse et vulnérables de Dacca 
et de ses environs. Ils ont égale-

ment distribué des centaines de 
bouteilles d’oxygène rechargeables 
lorsque celles-ci ont fait défaut ou 
sont devenues trop chères. 

Formations et mise en 
réseau

Malgré le confinement, l’équipe 
soutenue par CSI trouve en perma-
nence des moyens de poursuivre 
les ateliers de plaidoyer interconfes-
sionnels pour les pasteurs des ré-
gions isolées souvent livrés à eux-
mêmes. Les ateliers servent à leur 
formation continue et à leur mise 

en réseau. Les thèmes sont variés :  
« La liberté de religion en général 
et dans la réalité du Bangladesh »,  
« Quelle est la responsabilité de 
l’État vis-à-vis des minorités reli-
gieuses au Bangladesh ? » ou « Les 
droits et les devoirs d’un respon-
sable d’Église » et bien d’autres en-
core. Une partie très importante de 
ces rencontres réside dans la mise 
en réseau mutuelle ainsi que dans 

« LES GENS 
MEURENT DANS 
LA RUE ET DE-

VANT LES HÔPI-
TAUX. » 

https://www.csi-suisse.ch/programmes/bangladesh/


Des pasteurs 
reconnaissants : 

les ateliers servent 
à transmettre des 
connaissances, à 

créer des liens et à 
renforcer la foi. csi

Pendant la pan-
démie, les par-

tenaires CSI 
distribuaient des 

rations de nourri-
ture.  csi

Une manifesta-
tion en faveur de 
la liberté de reli-

gion. csi
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l’intégration des réseaux existants. 
Il est ainsi possible de faire appel à 
eux dans des situations difficiles.

Les ateliers sont appréciés
Jusqu’à présent, plus de six 

cents pasteurs ont participé à une 
telle formation. Ils en sont profondé-
ment reconnaissants. Par exemple, 
le pasteur Amit Biswah déclare :  
« Cette formation m’a ouvert les 
yeux.  Je ne savais pas que je pou-
vais témoigner publiquement de ma 
foi au Bangladesh. Jusqu’à présent, 
je cachais mes convictions chré-
tiennes et je ne les partageais qu’au 
sein de mon Église. Les connais-
sances apprises sur la situation juri-
dique sont libératrices pour moi. » n

Au Bangladesh, l’islam s’est progressivement radicalisé. La pres-
sion exercée sur les minorités religieuses augmente et des at-
taques ont lieu de plus en plus régulièrement.

Domaines d’intervention clefs : 
n	 financement d’une école chrétienne pour plus de 

cent enfants dans un village ;
n	 financement d’un orphelinat/internat pour six 

filles ;
n	 mise en place d’ateliers de formation aux droits 

de l’homme pour pasteurs et laïcs ;
n	 soutien aux victimes de discrimination religieuse 

accompagné d’initiatives pour combattre l’extré-
misme ;

n	 aide d’urgence en cas de catastrophe.



Ce père de trois 
enfants a vu ses 
revenus s’effon-

drer. Ses enfants 
étaient sur le point 
de mourir de faim. 

Le partenaire CSI a 
pu aider la famille 

juste à temps. csi
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n Inde

L’année 2021 a été marquée 
par un nombre particulièrement éle-
vé d’attaques contre les minorités 
religieuses, en par-
ticulier contre les  
chrétiens et les mu-
sulmans. Rien que  
pour les chrétiens, 
plus de 530 cas 
ont été rapportés, 
le nombre de cas 
non déclarés étant 
beaucoup plus éle-
vé. La loi « anti-
conversion » a sou-
vent été utilisée de  
manière abusive 
pour s’attaquer aux membres des 
minorités religieuses. 

Une assistance juridique 
pour les pasteurs

Chaya Ram *, partenaire de CSI 
et avocate, se montre très préoccu-
pée par l’évolution que connaît le 
pays depuis la prise de pouvoir par 
le parti hindou BJP. Elle déclare :  
« Nous sommes profondément at-

tristés de voir la situation des mino-
rités religieuses se dégrader d’an-
née en année. »

Des équipes de 
CSI ont apporté une 
aide juridique à des 
pasteurs persécu-
tés dans différentes 
localités de l’Inde et 
les ont soutenus par 
une aide d’urgence 
concrète. Des chré-
tiens gravement 
touchés par les me-
sures de la pandé-
mie ont également 
été aidés à devenir 

financièrement autonomes grâce à 
divers cours. Ils avaient perdu leurs 
revenus à cause des mesures du Co-
vid-19. 

Dans le sud du pays, le réseau 
de pasteurs a pu être maintenu et 
même développé pendant la pan-
démie. En période de persécution 
et de détresse, il gagne encore en 
pertinence. Les chrétiens ont ainsi 
le sentiment de faire partie d’une 

« NOUS SOMMES 
PROFONDÉMENT 

ATTRISTÉS DE 
VOIR LA SITUA-

TION DES MINORI-
TÉS RELIGIEUSES 

SE DÉGRADER 
D’ANNÉE EN  

ANNÉE. »

* Nom fictif

https://www.csi-suisse.ch/programmes/inde/


Des extrémistes 
hindous ont détruit 
cette église. Des 
donateurs de CSI 
ont permis sa 
reconstruction. csi

Une jeune fille libé-
rée des griffes de 

trafiquants d’êtres 
humains : dans un 

centre de réhabili-
tation, elle trouve 
la paix et de nou-

velles perspec-
tives. csi
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grande communauté qui les sou-
tient et les renforce. 

Enregistrement refusé

Il est extrêmement préoccu-
pant de constater que le renouvel-
lement nécessaire de l’enregistre-
ment de milliers d’organisations 
humanitaires a été refusé. Les or-
ganisations non hindoues et celles 

En Inde, les membres des minorités religieuses sont soumis à une pression accrue. Les lois sont interprétées à leur encontre. La discrimination et la persécution 
augmentent. Le nombre de victimes de la traite des êtres humains atteint le niveau le plus élevé au monde. Dans le même temps, les organisations humanitaires se 
voient refuser le renouvellement de leur enregistrement.

Domaines d’intervention clefs :
Aide aux minorités religieuses
n	 assistance juridique et aide matérielle pour les victimes de la violence et de la discrimination à motif religieux ;
n	 soutien d’un vaste réseau d’avocats et de pasteurs ;
n	 formation des membres de minorités religieuses (rudiments de droit, connaissance des lois, comportement à adopter pour ne 

donner aucune prise à leurs adversaires).
Aide aux victimes de la traite des êtres humains
n	 prévention dans les écoles pour les élèves, les enseignants et les parents ;
n	 libération, réhabilitation et réintégration des victimes ; gestion d’un numéro d’urgence ;
n	 promotion d’un réseau national de policiers et de magistrats locaux actif contre la traite des êtres humains ;
n	 octroi de microcrédits et aide pour des parents pauvres afin qu’ils ne vendent pas leurs enfants.

qui s’engagent pour les droits de 
l’homme sont particulièrement 
touchées. Les conséquences sont 
désastreuses. Des millions de per-
sonnes en détresse ne reçoivent 
plus d’aide. Des centaines de mil-
liers d’enfants vivent donc dans la 
rue et sont désormais à nouveau à 
la merci de la violence, des abus et 
de la traite des êtres humains. 

La traite des êtres 
humains continue

Avant ces restrictions et l’ex-
pansion du virus, l’Inde enregis-
trait déjà le plus grand nombre de 
victimes de la traite des êtres hu-
mains au monde. Aujourd’hui, les 
chiffres ont encore augmenté, et ce 
de manière alarmante ! Les équipes 
de CSI travaillent sans relâche pour 
aider les personnes concernées par 
des actions de libération et de réha-
bilitation. n
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La Nouvelle-Gui-
née occidentale 

a une nature sau-
vage et est riche en 

ressources natu-
relles ; elle fait par-
tie de l’Indonésie.

Unsplash | Asso Myron

LO-suisse.ch/programmes/indonesie

n Indonésie | Nouvelle-
Guinée occidentale

La Nouvelle-Guinée occiden-
tale, située à 13 000 kilomètres 
de la Suisse, abrite l’une des rares 
forêts tropicales encore intactes 
d’Asie du Sud-Est. Cette région 
est la partie ouest de l’île de Nou-
velle-Guinée et appartient à l’In-
donésie. Elle abrite la population 
indigène papoue, exclusivement 

chrétienne. Mais sa démographie 
a changé au cours des dernières 
décennies. Grâce à une politique 
de déplacement, de plus en plus 
d’habitants musulmans d’origine 
indonésienne sont venus s’instal-
ler en Nouvelle-Guinée occiden-
tale. Aujourd’hui, les autochtones 
ne représentent plus que 51 %.  

Depuis plusieurs années, les Pa-
pous demandent au gouvernement 
de Jakarta l’indépendance et le ren-
forcement de leurs droits politiques 
et civils. Mais le gouvernement 
n’abonde pas dans leur sens. Il y a 
trop d’or et de cuivre sous les fo-
rêts tropicales, sans parler des mil-
liers d’hectares qui pourraient être 
utilisés pour des plantations d’huile 
de palme.

La situation s’est aggravée
Les Papous indigènes luttent 

par tous les moyens pour leur liber-
té et leurs droits. En 2021, l’Armée 
de libération nationale de la Nou-
velle-Guinée occidentale (TPNPB) a 
été déclarée « groupe terroriste »,  
ce qui a aggravé le conflit armé. 
Des dirigeants des Églises et des 
groupes de la société civile ont ré-
agi en appelant à un dialogue pa-
cifique pour résoudre le conflit qui 
couvait depuis des années. Mais 
tant le gouvernement civil que le 
gouvernement militaire indoné-
siens ont perpétré des attaques ci-

https://www.csi-suisse.ch/programmes/indonesie/


L’union fait la force : 
les participants à un 
atelier sur les droits 
de l’homme. csi

Le pasteur Benny 
Giay, responsable 

de l’Église KINGMI, 
parle avec des 

enfants de Tage 
Village. csi
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Dans la région indonésienne de Nouvelle-Guinée occidentale, la 
population indigène chrétienne se bat pour ses droits. En raison 
de la politique de relocalisation de l’État, de plus en plus de mu-
sulmans arrivent sur l’île. La démographie commence à se modi-
fier. Les autochtones risquent de devenir une minorité et de perdre 
d’autres droits civiques.

Domaines d’intervention clefs :
n	 soutien du Center for Human Rights, Social and 

Pastoral Studies géré par l’Église KINGMI ; 
n	 soutien du mouvement ecclésial en Nouvelle-Gui-

née occidentale qui s’engage pour une solution 
non violente du conflit. 

blées contre des civils. En 2021, le 
West Papua Council of Churches a 
signalé que plus de 60 000 Papous 
indigènes avaient fui leur foyer dans 
les hauts plateaux. Cette évolution 
tragique est peu connue. La Nou-
velle-Guinée occidentale est inter-
dite aux journalistes étrangers.

Les violations des droits 
de l’homme 

« Nous devons parvenir à une 
situation de paix, sans recourir à la 
violence », dit Benny Giay, président 
de l’Église évangélique KINGMI et 
partenaire de CSI. « Nous puisons 
la force nécessaire dans notre foi, 
car Jésus nous montre comment 
s’engager pour la paix et la justice. » 
Dans cette optique, CSI soutient le 
Center for Human Rights, Social and 

Pastoral Studies géré par l’Église 
KINGMI. Des pasteurs et des étu-
diants de régions très isolées se re-
trouvent pour des formations. Ils y 
apprennent à réunir des données, à 

documenter des témoignages ocu-
laires et à observer et collecter des 
informations sur les violations des 
droits de l’homme. Des rapports 
sont rédigés et servent également 
de modèle à différents journaux.  
« Dans cette opération militaire en 

« NOUS DEVONS 
PARVENIR À UNE 

SITUATION DE 
PAIX, SANS  

RECOURIR À LA 
VIOLENCE. »

cours, avec un contexte politique 
et économique aussi complexe, 
l’Église reste le seul acteur en Nou-
velle-Guinée occidentale qui peut 
épauler les Papous indigènes », ex-
plique l’un des étudiants. n
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Persécutés dans 
leur propre pays, 
des membres de 
l’ethnie des Karen 
se cachent. csi

LO-suisse.ch/programmes/myanmar

n Myanmar

Depuis la prise de pouvoir 
par la force de l’armée birmane le  
1er février 2021, les partisans de 
la démocratie dans les grandes 
villes ainsi que les membres de 
différentes minorités ethniques et 
religieuses dans la jungle sont atta-
qués, arrêtés et tués. 

Une voix de la minorité chré-
tienne de l’ethnie des Karen a ainsi 
signalé : « Nous sommes littérale-
ment pourchassés. Lorsque nous 
entendons les hélicoptères arriver, 
nous courons pour sauver notre 
vie. Mais souvent, nous ne savons 
pas où aller. Nous sommes tota-
lement à la merci des missiles ! »  

« DANS LEUR 
DÉTRESSE, LES 

DÉPLACÉS SONT 
INFINIMENT RE-
CONNAISSANTS 
DE RECEVOIR DE 

L’AIDE. »

https://www.csi-suisse.ch/programmes/myanmar/


Une aide en cas de 
grande détresse :  
de la nourriture 
pour des Karen qui 
ont fui. csi

Ces jeunes gens 
peuvent étudier 

en toute sécurité 
grâce à l’aide  

de CSI. csi
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Depuis la fin de la période coloniale en 1948, les minorités eth-
niques et religieuses du Myanmar subissent la répression et la 
persécution de la part de l’armée. Le 1er février 2021, l’armée a 
de nouveau perpétré un coup d’État. Depuis lors, les minorités 
de la jungle sont particulièrement mises sous pression. CSI gère 
un programme d’aide qui vise avant tout à soutenir la minorité 
essentiellement chrétienne des Karen.

Domaines d’intervention clefs :
n	 prise en charge des frais d’internat en Thaïlande 

pour des enfants qui vivaient dans un camp de dé-
placés internes au Myanmar afin de leur offrir un 
avenir ;

n	 aide d’urgence pour les déplacés internes (ali-
ments, médicaments, bâches, couvertures, eau 
potable). 

Fin 2021, on déplorait plus de  
11 000 morts ; plus de 350 000 
autres sont déplacés dans leur 
propre pays. La guerre se poursuit.

Le soutien est 
encourageant

Avec le soutien de CSI, Kakreh 
Moo *, partenaire de CSI, a organi-
sé des transports d’aide d’urgence 
pour les Karen en fuite. « Dans leur 
situation tragique, les déplacés sont 
infiniment reconnaissants de rece-
voir des médicaments, de la nour-
riture, de l’eau potable, des bâches 
et des couvertures », rapporte-t-
elle. Cela touche et encourage les 
déplacés de voir que d’autres per-
sonnes pensent à eux.

Une aide pour les élèves

Depuis 2020, CSI soutient les 
déplacés karen qui vivent dans un 
camp à la frontière avec la Thaï-
lande. L’aide apportée aux 28 élèves 
originaires du camp au Myanmar et 
scolarisés en Thaïlande s’est pour-
suivie cette année. Kakreh Moo 
explique à ce sujet : « Les enfants 
n’ont pas vu leurs parents pendant 
plus de deux ans à cause de la pan-
démie et de la guerre. Durant cette 
période extrêmement difficile, l’en-
cadrement des enfants était parti-
culièrement important. » n

* Nom fictif



Quelle vie attend 
cette petite fille ? csi
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n Népal

Loin de la perception inter-
nationale, les chrétiens du Népal 
vivent une restriction croissante 
de la liberté de religion. La loi  
« anticonversion » entrée en vigueur  
en 2017 est souvent détournée par 
le gouvernement pour rendre plus 
difficile le libre exercice de la reli-
gion, surtout pour les chrétiens. 

Le pasteur Keshav fait partie des 
centaines de personnes qui vivent 
cette répression. Accusé de prosé-
lytisme, il a été arrêté en novem- 
bre 2021, incarcéré et condamné à 
deux ans de prison. Grâce à l’enga-
gement important de Stephen Adhi-
kari *, partenaire de CSI, et d’autres 
avocats, le pasteur Keshav a pu être 

« MON MARI ET 
MOI NE MAN-
GIONS PLUS 
QU’UNE FOIS 

TOUS LES DEUX 
JOURS. »

libéré sous caution après quelques 
semaines. Dans trois districts, il est 
encore aujourd’hui accusé de ses  
« activités missionnaires ». En rai-
son de difficultés financières, CSI 

soutient la famille du pasteur Keshav 
ainsi que d’autres familles. Les frais 
d’avocats sont pris en charge et une 
aide leur est apportée pour la mise 
en place d’un petit commerce. * Nom fictif

https://www.csi-suisse.ch/programmes/nepal/


De nombreux 
Népalais souffrent 
de la faim à cause 

de la pandémie. Ils 
ont reçu des ali-

ments. csi

Le pasteur Keshav 
est à nouveau 

libre (ici avec son 
épouse) ; notre 
partenaire Ste-

phen Adhikari s’est 
engagé pour sa 

libération. csi
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Les minorités religieuses sont de plus en plus opprimées au Népal. Depuis l’entrée en vigueur en 2017 de la loi  
« anticonversion », la situation s’est encore aggravée. Les chrétiens sont sous surveillance. Les actes de discrimi-
nations et les attaques se multiplient.

Domaines d’intervention clefs : 
n	 formation des membres de minorités religieuses (rudiments de droit, connaissance des 

lois, etc.) ;
n	 assistance juridique pour les personnes persécutées à cause de leur foi ;
n	 aide pratique pour les personnes persécutées (foyer d’accueil, médicaments, premiers 

secours) ;
n	 mise en place d’un réseau de députés et de responsables de minorités religieuses qui 

s’engagent en faveur des droits de l’homme ;
n	 aide d’urgence pour ceux qui souffrent des mesures du Covid-19 ;
n	 aide à la création de petites entreprises pour soutenir financièrement les minorités  

religieuses ;

Une dizaine d’églises 
démolies

En 2021, des restrictions lé-
gales concernant l’enregistrement 
des Églises ont pratiquement empê-
ché les chrétiens de construire des 
églises et des maisons de paroisse. 
Une douzaine d’églises ont même 
été démolies sur ordre de l’État. Les 
activités d’aide des œuvres sociales 
chrétiennes et des ONG sont de plus 
en plus difficiles, voire interdites. Ste-
phen Adhikari s’engage sans relâche 
au niveau politique et juridique pour 
que les droits à la liberté de religion 
soient respectés conformément à la 
Constitution népalaise.

Une aide pour survivre
Comme l’année précédente, 

d’innombrables Népalais ont lutté 
pour leur survie en 2021 à cause 
de la pandémie du Covid-19. CSI a 

apporté son aide en fournissant des 
denrées alimentaires, des médica-
ments et des couvertures. « L’aide 
de CSI nous a littéralement sauvés. 
Mon mari et moi n’avions à manger 
qu’un jour sur deux pour que nos 
enfants ne souffrent pas de la faim. 

Nous sommes infiniment recon-
naissants aux donateurs pour leur 
aide », déclare Sharmila Ramtel de 
la ville de Bharatpur. Elle fait partie 
des nombreuses personnes que les 
livraisons d’aide de CSI ont aidées à 
traverser la pandémie. n



Une distribution 
alimentaire pen-
dant le confine-

ment. csi

L’ancien ouvrier de 
briqueterie Younas 
Masih et sa famille 
avec leur nouveau 
rickshaw. csi
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n Pakistan

Après le renversement du gou-
vernement afghan par les talibans 
au Pakistan, l’on constate une radi-
calisation croissante de l’islam, sur-
tout dans les régions proches de la 
frontière afghane. Les groupes et les 
partis islamistes font de plus en plus 
pression sur le gouvernement pour 
qu’il fasse valoir leurs revendications. 
Les foules violentes sont rarement 
amenées à rendre des comptes. Le 
seuil d’inhibition de la violence et de 
la discrimination envers les minorités 
religieuses diminue. Et pourtant, il y a 
toujours des moments de joie. 

Enfin libre après un 
emprisonnement de 
quatre ans

C’est le cas de Nabeel Masih. En 
septembre 2016, le jeune homme 
(alors âgé de 16 ans) a été accu-
sé de blasphème. Il a passé quatre 
années précieuses de sa jeune vie 
en isolement. Des années au cours 
desquelles les donateurs de CSI ont 
également fait des dons pour les frais 
d’avocat de Nabeel, ont prié pour lui 

et lui ont envoyé des cartes d’encou-
ragement. Nous avons tous poussé 
un soupir de soulagement lorsqu’en 
mars 2021, nous avons appris que 
Nabeel Masih avait été libéré de pri-
son. 

Depuis sa libération, Nabeel vit 
avec son père et ses frères et sœurs 
dans un nouveau village. Grâce à un 

professeur privé et à un assistant, il 
peut rattraper ses années d’école et 
parler de son traumatisme, ce qui est 
important, car ces quatre années ont 
laissé en lui des traces profondes. 
Nabeel déclare : « Je ressens une 
grande colère, mais aussi de la tris-
tesse en pensant à ces personnes 
qui ont gâché quatre ans et demi de 

https://www.csi-suisse.ch/programmes/pakistan/


Après sa libération, 
Nabeel Masih com-
mence à reprendre 
pied dans la vie. csi

Un travail pénible 
et sans fin : une 

ouvrière dans une 
briqueterie. csi
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Au Pakistan, les chrétiens souffrent de discrimination et de violence. Ils sont particulière-
ment touchés par la pauvreté et la marginalisation.

Domaines d’intervention clefs :
n	 soutien d’une école chrétienne qui compte plus de trois cents élèves ;
n	 assistance juridique et prise en charge médicale pour les victimes de 

la violence islamiste et des accusations de blasphème ;
n	 assistance juridique pour les victimes de l’islamisation et du ma-

riage forcés ;
n	 financement initial d’activités génératrices de revenus pour des an-

ciens ouvriers de briqueteries. 

ma vie. Mais ce n’est pas à moi de 
juger, c’est à Dieu de le faire. Je lui 
remets tout, c’est à lui de prononcer 
le jugement. »

La servitude dans les 
briqueteries

Le Pakistan compte environ  
20 000 briqueteries. La plupart des 
4,5 millions d’ouvriers estimés du 
pays sont à la merci de leur em-
ployeur : c’est lui 
qui décide de leur 
rémunération et de 
leur liberté de mou-
vement. Les minori-
tés religieuses sont  
particulièrement vul- 
nérables à l’exploita-
tion (hindous, chré-
tiens et chiites). Elles se trouvent tout 
en bas de l’échelle sociale.

Seema Aktar, veuve et mère 
de cinq enfants, n’en revenait pas 
de son bonheur. Grâce à un don de 
la Suisse, elle a pu rembourser ses 
dettes d’un montant de 1 200 francs. 

Seema est à nouveau une femme 
libre. Pour qu’elle ne soit pas obligée 
de travailler dans la briqueterie en rai-
son de difficultés financières, CSI lui 
a donné une bufflonne comme capi-
tal de départ.

Un nouveau départ 
Un autre exemple est celui de 

Younas Masih, son épouse et ses 
trois enfants. En raison de maladies 

fréquentes, il s’est 
endetté pour ache-
ter des médica-
ments. C’est pour-
quoi ses enfants ont 
dû participer à la fa-
brication de briques 
après l’école. Ils 
n’avaient plus le 

temps d’étudier. CSI a remboursé 
les dettes de Younas et a acheté un 
rickshaw à la famille. Younas l’utilise 
pour effectuer des transports et ga-
gner ainsi sa vie.

Anjum Paul, partenaire de CSI, 
est fier de pouvoir contribuer à chan-

ger positivement les conditions de 
vie de nombreuses familles : « C’est 
une grande satisfaction de voir com-
ment des personnes comme Younas 
Masih peuvent aborder une vie dans 
la dignité et la liberté grâce à l’aide de 
CSI. » n

« GRÂCE À L’AIDE 
DE CSI, YOUNAS 

MASIH PEUT 
ABORDER UNE VIE 
DANS LA DIGNITÉ 
ET LA LIBERTÉ. »



Au Sri Lanka, les 
chrétiens, de plus 
en plus confron-
tés à l’hostilité reli-
gieuse, puisent 
leur force dans la 
prière. csi
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n Sri Lanka 

La crise économique s’aggrave 
au Sri Lanka. La mauvaise gestion 
politique renforcée par la pandémie 
du Covid-19 a fait grimper les prix 
des denrées alimentaires, de l’es-
sence et des vêtements. « De plus 
en plus de personnes souffrent de 
la faim, et ce non seulement dans 
les régions isolées mais désormais 
aussi dans la capitale Colombo », 
déclarent les partenaires locaux de 
CSI. Outre les besoins existentiels, 
la peur de la persécution augmente 
chez les membres des minorités re-
ligieuses.

Les Églises sont 
surveillées

En 2021, les chrétiens du Sri 
Lanka ont connu une forte aug-
mentation des menaces et des 
contraintes, non seulement de la 
part d’extrémistes bouddhistes, 
mais aussi de la part de fonction-
naires du gouvernement. La surveil-
lance des Églises et des organisa-
tions religieuses a augmenté. Des 
responsables d’Églises ont déclaré 

que des agents des services se-
crets rendaient régulièrement visite 
à leurs communautés et leur de-
mandaient des informations person-
nelles sur leurs membres. De plus, 
de nombreuses Églises n’avaient 
pas obtenu les nouveaux enregis-
trements exigés par les autorités lo-
cales et se voyaient contraintes de 
fermer leurs portes. Les partenaires 
de CSI se sont engagés juridique-

ment pour que ces fermetures ne 
soient pas exécutées. Ils ont égale-
ment fourni des conseils et une aide 
juridique à d’innombrables chrétiens 
persécutés. Plus de 45 cas ont pu 
être accompagnés et résolus juridi-
quement en 2021.

Un pasteur nous remercie
Le pasteur Prabath Joshua de 

Dimbulagala était l’un d’entre eux :  

https://www.csi-suisse.ch/programmes/sri-lanka/


CSI soutient des 
ateliers et des for-
mations pour les 

responsables 
d’Église. csi
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Au Sri Lanka, les minorités religieuses souffrent de plus en plus de l’idéologie nationaliste largement répandue et des extrémistes bouddhistes. Avec ses partenaires 
locaux, CSI s’engage en faveur des victimes de persécution religieuse depuis 2016.

Domaines d’intervention clefs :
n	 assistance juridique pour personnes persécutées à cause de leur foi et pour membres des minorités religieuses ;
n	 travail de défense des droits de l’homme au Sri Lanka et à l’étranger ;
n	 documentation sur les violations des droits de l’homme ;
n	 ateliers et formations pour les responsables d’Église et les pasteurs ;
n	 aide d’urgence, aide pratique et soutien à la subsistance ;
n	 aide en cas de catastrophe.

« J’ai commencé mon ministère il y  
a dix-huit ans. Depuis lors, j’ai vécu  
beaucoup de discrimination au quo-
tidien, allant jusqu’à la violence phy-
sique. Les partenaires de CSI ont 
été les seuls à me soutenir dans 
toutes ces difficultés. Je tiens à 
vous remercier du fond du cœur. 
Que Dieu vous bénisse ! »

L’engagement en faveur des 
droits de l’homme au niveau inter-
national est central pour les parte-
naires de CSI, afin que des témoi-
gnages comme celui du pasteur 
Prabath Joshua ne restent pas sans 
écho. Ainsi, ils ont notamment par-

« LES PARTE-
NAIRES DE CSI 
ONT ÉTÉ LES 
SEULS À ME 

SOUTENIR DANS 
TOUTES CES  

DIFFICULTÉS. » 

lé de stratégies de promotion de la 
liberté de religion et de croyance 
lors de la conférence d’Oslo sur la 
prévention de l’extrémisme violent. 

Il s’agit là de jalons importants pour 
les minorités religieuses au Sri 
Lanka. n
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n Nicaragua

Depuis la répression d’une 
manifestation pacifique en 2018, 
José Daniel Ortega gouverne le 
pays avec une violence brutale. Peu 
avant les élections présidentielles 
de novembre 2021, il a fait empri-
sonner d’innombrables partisans 
de la démocratie, des hommes 
politiques influents ainsi que des 
journalistes, des entrepreneurs, 
d’anciens ambassadeurs et des 
leaders étudiants. Il a ainsi exprimé 
sans équivoque son autocratie dic-
tatoriale.

L’Église n’a pas été épargnée 
par les attaques et la répression. 
Aujourd’hui encore, les ecclésias-
tiques sont attaqués, arrêtés, leurs 
activités surveillées et souvent for-
tement restreintes. Nos partenaires 
sur place le vivent au quotidien : 
« Nous sommes constamment 
contrôlés et devons faire attention 
à ce que nous disons et à qui. En 
aucun cas nous ne voulons prendre 
le risque de ne plus pouvoir exer-
cer notre travail. » Des milliers de 
personnes dans les bidonvilles 

https://www.csi-suisse.ch/programmes/nicaragua/


Recueillies et 
bien encadrées : 
une perspective 
s’ouvre à ces jeu-
nes filles. csi

Pour les per-
sonnes âgées, la 
vie est particuliè-

rement difficile. Les 
médicaments et 

la nourriture sont 
bienvenus. csi
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Dans les bidonvilles et les régions isolées du Nicaragua, les enfants et les adolescents souffrent de leur grande pauvreté et des consé-
quences de la violence. CSI s’engage pour eux avec ses partenaires locaux.

Domaines d’intervention clefs : 
n	 distribution de repas de midi quotidiens et prise en charge des enfants ;
n	 distribution de matériel scolaire et d’uniformes scolaires obligatoires ;
n	 distribution de colis alimentaires et de médicaments aux plus nécessiteux ;
n	 consultations gratuites auprès d’un médecin ou d’un dentiste ;
n	 foyer d’accueil pour filles (prise en charge psychologique et scolarisation) ;
n	 lutte contre la violence dans les familles.

souffrent de l’extrême pauvreté et 
de la violence qui en découle. De-
puis la pandémie, la situation s’est 
encore fortement dégradée. Les 
partenaires de CSI souffrent avec 
elles : « Nous avons le cœur brisé 
quand nous voyons à quel point les 
gens sont éprouvés. »

Autrefois délaissée, 
aujourd’hui étudiante

L’encadrement de plus de  
40 filles dans les foyers pour filles 
gérés par les partenaires de CSI  
est particulièrement  
précieux. Autrefois  
complètement dé-
laissées, elles sont 
ici entourées avec 
amour par des 
sœurs carmélites et 
elles peuvent aller  
à l’école. Certaines 
ont même pu faire 
des études. « Je viens d’une ré-
gion isolée et je n’aurais eu aucune 
chance d’avoir une bonne vie », ra-

conte Loyda. Elle est infiniment re-
connaissante envers les religieuses 
et envers CSI pour cette possibilité 
en déclarant : « Après mes études 
de médecine, je veux surtout me 
consacrer aux pauvres du Nicara-
gua. »

L’amour en action 
Malgré les obstacles et l’adver-

sité, les sœurs carmélites assistent 
les habitants des bidonvilles avec 
amour, courage et dévouement.  
Elles témoignent : « Grâce au soutien 

des donatrices 
et donateurs de 
CSI, nous avons 
pu apporter un 
signe de com-
passion, de soli-
darité et d’espoir 
aux nécessiteux 
en leur fournis-
sant des den-

rées alimentaires, des médicaments 
ainsi qu’en accompagnant de nom-
breuses jeunes filles. » n

« APRÈS MES 
ÉTUDES DE MÉDE-

CINE, JE VEUX SUR-
TOUT ME CONSA-

CRER AUX PAUVRES 
DU NICARAGUA. »



La Veillée silen-
cieuse 2021 au 

Pakistan. csi

La Veillée silen-
cieuse à Lausanne. csi

Les visiteurs ont 
été touchés par 

les récits lors de la 
Journée CSI. csi
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n Événements

10e Veillée silencieuse CSI
Le 15 décembre 2021, quelque 

950 participants à la Veillée silen-
cieuse de CSI ont témoigné dans 
de nombreux endroits en Suisse et 
à l’étranger : le sort des personnes 
persécutées à cause de leur foi ne 
doit pas nous laisser indifférents. 
Une participante l’a dit ainsi : « Face 
à de nombreux problèmes, nous 
sommes apparemment impuis-
sants. Mais nous ne devons pas 
sous-estimer la force de la prière 
commune. »

En 2012, CSI a organisé pour la 
première fois la Veillée silencieuse 
en faveur de la liberté de religion 
dans le monde. Il s’agissait de don-
ner un signe concret de solidarité 
pour les personnes opprimées à 
cause de leur croyance. Ce qui a 
commencé dans trois villes suisses 
a pu être organisé, grâce à l’enga-
gement d’innombrables bénévoles 
locaux, pour le 10e anniversaire 
en 2021 dans 45 villes et villages 
suisse et étrangers avec presque 
mille participants.

Il est très encourageant que 
la Veillée silencieuse soit de plus 
en plus internationale. Pour la pre-
mière fois, des personnes se sont 
également réunies au Bangladesh, 

au Nigéria, au Pakistan et au Sou-
dan du Sud, pays où CSI a des pro-
grammes. Quel signe fort de solida-
rité que précisément dans des pays 
où règne la persécution religieuse, 
des personnes descendent dans la 
rue et manifestent avec des bou-
gies ! n

Journée CSI 
La Journée CSI 2021 a pu être 

organisée malgré les mesures sani-
taires particulières.  

Il était très réjouissant que le  
Dr Nabil Antaki, orateur et parte-
naire de CSI en Syrie, ait pu venir 
en Suisse. Ses descriptions impres-
sionnantes de ce pays frappé par les 
sanctions ont touché les auditeurs.

LO-suisse.ch/evenements

https://www.csi-suisse.ch/sengager/rester-informes/evenements/


Les discussions 
intenses lors des 
pauses font par-
tie de la Journée 
CSI. csi

Lors d’un atelier, 
des collaborateurs 
de CSI ont informé 

les confirmands 
sur les droits de 

l’homme et les pro-
grammes de CSI. csi

Une table rem-
plie de cartes d’en-
couragement pour 
l’ethnie des Karen 

persécutée au 
Myanmar. csi

Le collabora-
teur CSI Frank-
lyne Ogbunwezeh a 
évoqué la persécu-
tion des chrétiens 
lors de la journée 
de « persecution.
ch » à Berne. mad

39

Exposés et ateliers 

Donner une voix à ceux qui sont 
opprimés et persécutés fait partie 
de la mission de CSI. Pour ce faire, 
nous proposons des conférences et 
des ateliers dans les Églises et les 
institutions. En décrivant des situa-
tions concrètes, les collaborateurs 
de CSI montrent les défis auxquels 
les victimes de la persécution sont 
confrontées et comment nous pou-
vons ensemble faire une différence 
dans leur vie vers plus d’espoir et 
de perspectives.

Nous sommes très heureux 
d’avoir pu donner en 2021 un total 
de 21 conférences lors de cultes 

Les exposés sur les pro-
grammes CSI au Myanmar et au 
Nigéria ont également permis aux 
nombreux invités de se rapprocher 
des personnes persécutées sur 
place avec leurs destins, mais aussi 
leurs espoirs et leur foi. n

et autres événements ecclésias-
tiques. De même, les ateliers de 
jeunesse avec les confirmands sont 
à chaque fois l’occasion de parler 
des droits de l’homme et de la liber-
té de religion avec les adolescents 
et de leur faire prendre conscience 
de la situation des personnes qui 
ne peuvent pas exercer leur foi en 
toute liberté. n
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 Mission d’information &  
Relations publiques

13.1 %

Amortissements
1.0 %

Frais de personnel
5.8 %

Implantation 
internationale

1.8 %

Bilan

Frais de locaux 
-0.4 %

Frais de bureau et frais 
administratifs

10.2 %

Aide enfants / familles
3.1 %

Activités droits de l’homme &  
Aide en cas de catastrophes 

65.4 %

n Comptes annuels 2021

 Passifs	 2021		  2020	

 Capitaux externes			 
 Créanciers	 63 120		  79 157	
 Passif transitoire	 209 161		  717 045	
 Hypothèques	 1 600 000		  1 600 000	
 Provisions pour rénovation	 378 329		  378 329	
 Total capitaux externes	 2 250 610		  2 774 531	

 Fonds propres affectés
 Reserve dons affectés à des 
 pays et programmes CSI	 977 669		  1 650 750	

 Total fonds propres affectés 	 977 669		  1 650 750	

 Capital de l’organisation			 
 Capital de la fondation	 300 000		  300 000	
 Fonds propres disponibles	 737 276		  737 276	
 Reserve dons libres	 1 413 807		  656 774	
 Total capital de l’organisation	 2 451 083		  1 694 050	

 Total passifs	 5 679 362		  6 119 331	

	Actifs	 2021		  2020

 Valeurs réalisables		
 Disponibilités	 2 398 858		  2 322 253	
 Autres créances	 45 522		  81 123	
 Actif transitoire	 29 482		  486 455	
 Total valeurs réalisables	 2 473 862		  2 889 831	

 Immobilisations		
 Mobilier et matériel de bureau	 96 000		  53 000	
 Terrain	 945 500		  945 500	
 Bâtiment	 1 684 000		  1 736 000	
 Transformation du loft	 480 000		  495 000	
 Total immobilisations	 3 205 500		  3 229 500	

 TOTAL ACTIFS	 5 679 362		  6 119 331	

Annexe aux comptes annuels à la page 43

LO-suisse.ch/rapport-annuel

https://www.csi-suisse.ch/qui-sommes-nous/csi/rapport-annuel/
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Compte de résultat
 Charges	 2021		  2020

 Activités droits de l’homme				  
 Mission d’information	 109 439		  95 689	
 Activités liées aux droits de l’homme	 112 842		  50 788	
 Programmes CSI	 1 808 506		  1 674 912	
 Accompagnement prog. CSI	 526 361		  599 311	
	Total activités droits de l’homme	 2 557 148		  2 420 700	

 Aide enfants/familles		
 Programmes CSI	 132 014		  154 810	
 Accompagnement prog. CSI	 27 403		  26 081	
	Total aide enfants/familles	 159 417		  180 891	

 Aide en cas de catastrophes 
 Interventions	 926 422		  513 477	
 Total aide en cas de catastrophes	 926 422		  513 477	

 Implantation internationale		
 Donations pour publications			           
 et infrastructure	 90 467		  106 303	
 Total implantation internationale	 90 467		  106 303	

 Relations publiques 2.		
 Bulletin CSI	 192 978		  230 018	
 Collecte de fonds p. programmes CSI	 133 935		  105 977	
 Autres / Appels spécifiques	 56 535		  113 404	
 Internet	 129 999		  113 808	
 Marketing	 52 845		  56 322	
 Total relations publiques	 566 292		  619 529	

 Charges administratives		
 Frais de personnel	 1 796 636		  1 776 603	
 ./. Frais de personnel pour  
      les programmes CSI 	 -1 499 532		  -1 556 595	
 Amortissements	 57 589		  25 729	
 Frais de bureau et frais administratifs	 517 229		  526 311	
	Total charges administratives	 871 922		  772 048	
 Résultat financier	 10 903		  40 940	
 Autres résultats	 -21 225		  834	

 Total charges	 5 161 346		  4 654 722	

 Recettes	 2021		  2020

 Dons et contributions		
 Dons libres et legs	 3 758 486		  3 323 485	
 Dons affectés à un pays	 729 205		  1 237 684	
 Dons affectés à un programme CSI	 16 517		  17 002	
 Participation aux coûts 
 par les filiales de CSI	 737 173		  678 523	
	Total dons et contributions	 5 241 381		  5 256 694	

 Autres recettes
 Autres recettes	 3 917		  4 756	
 Total autres recettes	 3 917		  4 756	

 Variations des fonds		
 Dotations aux provisions  
 sur dons libres	 -757 033		  -216 120	
 Reprise de provision sur dons libres	 0		  0	
 Dotations aux provisions  
 sur dons affectés	 0		  -390 608	
 Dotations aux provisions  
 sur dons affectés	 673 81		  0	
	Total variations des fonds	 -83 952		  -606 728	

 Total recettes	 5 161 346		  4 654 722	

3.

1.2

1.2

1.3
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 1.2 Dons attribués à des pays et à des programmes CSI 		  2021	 2020
 État au 1   janvier		 1 650 750	 1 260 142 
 Charges d’aide humanitaire qui n’ont pas été couvertes par des dons reçus la même année, montant net		  0	 0 
 Dons pour des charges d’aide humanitaire qui n’ont pas été utilisés la même année, montant net		  -673 081	 390 608 
 État au 31 décembre		  977 669	 1 650 750 

 1.3 Dons libres		  2021	 2020
 État au 1   janvier		  656 773	 440 654 
 Charges d’aide humanitaire qui n’ont pas été couvertes par des dons reçus la même année, montant net		  0	 0 
 Dons pour des charges d’aide humanitaire qui n’ont pas été utilisés la même année, montant net		  757 034	 216 119 
 État au 31 décembre		 1 413 807	 656 773 

1.1 Principe
L’organisation étant reconnue 

d’utilité publique, son compte de 
résultat doit s’équilibrer à la fin de 
l’exercice annuel et ne présenter ni 
excédent de recettes, ni perte. 

Si, durant l’exercice annuel, la 
fondation CSI-Suisse reçoit plus 
de dons qu’elle ne peut en dépen-

2. Relations publiques
Pour CSI, organisation chrétienne de défense des droits 
de l’homme, l’information du public est le premier 
service aux personnes persécutées. Cette position re-
couvre principalement :
n le Bulletin CSI mensuel avec les cartes de protesta-
tion, les actions droits de l’homme (requêtes individuali-
sées et collectives adressées aux donateurs, à la presse 
et aux politiciens) ;
n le site internet CSI ;
n les appels de fonds ;
n les publipostages.

ser pour des programmes CSI durant 
la même année, une « réserve » est 
créée (dons attribués à des pays ou 
à des programmes CSI / dons libres), 
afin de garantir une utilisation des 
dons les années suivantes. Si, pen-
dant l’exercice annuel, les dépenses 
sont plus élevées que les dons reçus 
pour les financer, l’excédent de dé-

3. Frais de personnel pour les programmes CSI
La plus grande partie des frais de personnel est répartie 
entre les postes de frais de programmes CSI, d’activités 
à l’étranger, de relations publiques, ainsi que de frais 
généraux et administratifs. La ventilation se fait selon un 
système de rapport interne.

1. Explication du mouvement des réserves

Annexe aux comptes annuels

penses est couvert par un montant 
pris sur les réserves, qui diminuent 
en conséquence.

Si ces excédents de dépenses 
ne peuvent plus être couverts 
par les réserves, le compte de ré-
sultat présente alors une perte.  
Il s’ensuit une diminution du capital 
de l’organisation.

er

er
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... réjouissez-vous avec ceux qui se réjouissent !

Merci !


